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ent le vin chaud, qui;. elon l'expressio de notre
maitre Trousseau, est un moyen de refocillation.

Un autre usage de l'alcool, assez analogue au précédent,
est celui qu'on fait de cet agent dans le stade de froid des
accès intermittents de la fièvre paludéenne. On l'a même vu,
à doses élevées empêcher le retour de l'accès, ou, du moins,
en diminuer la longueur et l'intensité.

Ce fait semble à première vue, assez étrange.
Puisque l'alcool est un fébrigène, comment, dira-t-on, peut-

il se montrer favorable dans des accès de fièvre, et, à plus
forte raison, comment peut-il les guérir ?

La réponse à cette objection est facile. Nous savons que
les sujets intoxiqués par le miasme palustre peuvent retarder
l'accès et en diminuer la violence . en augmentant la chaleur
du milieu dans lequel ils se trouvent, en stimulant la péri-
phérie cutanée. Ils produisent ainsi d'avance la réaction
qui suivrait laccès ; le stade de frisson n'a plus lieu- C'est
de la même manière qu'agissent l'alcool et les boissons
alcooliques.

Dans un grand nombre de pays on donne contre la fièvre
intermittente de l'eau-de-vie à.laquelle on a ajouté du poivre
ce qui. ne peut qu'augmenter encore l'effet stimulant, dans le
sens que nous venons d'indiquer.

En outre, sous forme de liqueurs, de vins généreux, l'al-
cool s'oppose à la cachexie palustre, en prévient le développe-
ment en soutenant les forces. Il peut encore s'opposer à la
Production des effets que cause chez un malade l'obsorption
du miasme. O'est de la même façon qu'il agit, outre ses
applications externes, dans les cas de morsure par les ani-
maux venimeux, et qu'il agit alors d'une manière excellente.

Un malade atteint de choléra ou de diarrhée cholériforme,
de-hernie étranglée, de péritonite, etc., présente souvent des
symptômes de dépression progressive. avec cyanose, algidité,
etc., en un mot tous les symptômes de cet état que nous


